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 La collection ANACROUSE ANACROUSE ANACROUSE ANACROUSE offre aux pianistes novices et confirmés 
un large choix d’œuvres classiques, allant de la Renaissance à l’époque 
moderne.  
 Proposer tout à la fois des « incontournables » du répertoire classique 
et des pièces de compositeurs parfois oubliés, toutes d’une valeur 
pédagogique indéniable, tels sont les objectifs que nous nous sommes 
fixés. Chaque pièce, vendue à l’unité, a fait l’objet d’un travail éditorial 
attentif, tant sur le plan de l’établissement du texte musical que de sa 
gravure, afin de garantir aux musiciens les conditions indispensables aux 
plaisirs tirés du commerce fréquent de ces œuvres. 
 Chaque époque est clairement identifiable par la couleur de sa 
couverture : Marron pour la Renaissance, Jaune pour l’époque baroque, 
Rouge pour la période classique, Vert pour la période romantique et Bleu 
pour la période moderne. 
 
 Les partitions sont proposées sous la forme d’ouvrages traditionnels 
(feuillets papier), et disponibles également par téléchargement via Internet 
sur les sites www.ebr . f rwww.ebr . f rwww.ebr . f rwww.ebr . f r  et www.note4piano.comwww.note4piano.comwww.note4piano.comwww.note4piano.com des Éditions Bourgès 
R. Vous trouverez à ces deux adresses des extraits visuels et sonores de 
chaque pièce ainsi qu’un court texte de présentation. 
 

 Nous vous remercions de l’intérêt que vous porterez à l’évolution de 
cette collection et vous souhaitons beaucoup de plaisirs à jouer ces œuvres. 
 
 

Patrice Bourgès   
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                    Ponchielli, Amilcare Ponchielli, Amilcare Ponchielli, Amilcare Ponchielli, Amilcare     
    
  
 Né le 31 Août 1834 à Paderno (Crémone), mort le 16 janvier 1886 à Milan. 
 
 Initié à la musique par son père, organiste dans la petite église de San Dalmazio, 
A.Ponchielli démontre rapidement un talent musical hors norme. Dès l’âge de 9 ans, il est 
admis au Conservatoire de Milan où il étudie le piano avec A. Angeleri et la composition 
avec A. Mazzuccato. D’origine modeste, sa famille ne peut assumer le coût élevé de ses 
études mais l’aide financière et morale de l’influent sénateur Giovanni Battista Jacini, 
personne hautement cultivée, l’aidera à faire ses premiers pas dans le monde musical. 
 
 Après avoir obtenu un diplôme de maître de musique à l’unanimité des voix, il 
s’installe dans la ville de Crémone avec le souhait de pouvoir composer pour le théâtre. 
Faute d’argent, il devra revoir ses ambitions à la baisse et se contentera du modeste poste 
d’organiste dans l’église de San Imerio. 
 
 Le 30 août 1856, son opéra « I promessi sposi » est représenté avec succès au théâtre 
Concordia de Crémone mais la relative médiocrité du livret rebuta la plupart des 
imprésarios et aucun éditeur ne voulut acheter les droits de l’opéra. Le jeune Ponchielli le 
prit comme un échec personnel et s’enfonça dans un océan de doutes et d’incertitudes. 
La poisse sembla même le poursuivre. Malgré l’ovation qui leur est réservée, ses opéras 
« La savojarda » et « Roderico re dei Goti » ne restent que des triomphes locaux d’un seul 
soir. 
 
 Après avoir été honteusement écarté du poste de professeur d’harmonie, 
contrepoint et fugue du Conservatoire de Milan, le compositeur plonge dans un désarroi 
profond qui lui fait perdre une partie de son génie créatif. Heureusement, en 1872, une 
nouvelle version de son opéra « I promessi sposi », dont le livret est revu intégralement 
par Emilio Praga, connaît un accueil chaleureux au théâtre Dal Verme de Milan. Les 
critiques ne tarissent plus d’éloges à son égard et voient en lui l’un des musiciens les plus 
représentatifs de la nouvelle génération. La prestigieuse maison d’édition Ricordi lui 
commande immédiatement un autre opéra, I lituani, inaugurant de ce fait une intense et 
fructueuse collaboration professionnelle avec le musicien. 
 
 Le 16 mai 1874, il épouse la cantatrice Teresa Brambilla et s’installe définitivement à 
Milan. Quelques années plus tard, son opéra « La Gioconda » suscite un tel enthousiasme 
auprès du public qu’il sera représenté de nombreuses fois à travers l’Italie. Cette réussite 
n’est pourtant qu’un petit préambule au succès planétaire que cette oeuvre connaîtra par 
la suite. Enfin considéré comme le compositeur italien le plus génial depuis Verdi, il 
obtiendra en 1880 le poste de professeur au Conservatoire de Milan. Il y formera tous les 
grands maîtres du vérisme. Puccini, Mascagni, Leoncavallo furent ses élèves les plus 
célèbres.  Il mourut des suites d’une broncho-pneumonie alors qu’il n’avait que 51 ans. 



                     
 D’une personnalité discrète, encline à la mélancolie et à la dépression, Ponchielli a 
parfois cédé un peu facilement au goût du public, sans doute par peur de décevoir. Il 
demeure cependant un compositeur de grand talent dramatique, aux mélodies 
expressives, dont le style jette un pont entre le genre « verdien » et le chant plus déclamé 
de la nouvelle école. Même si son œuvre tomba rapidement dans l’oubli, écrasée par 
l’avènement de la musique « vériste », ses qualités de compositeur et de pédagogue font 
de lui un personnage clé de l’évolution musicale de l’Italie au XIXème siècle. 
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 Tombé dans l’oubli depuis des siècles, l’opéra La Gioconda est sans doute le chef 
d’œuvre de Ponchielli.  
 
 La partie du ballet « La danse des heures » reste néanmoins familière aux oreilles des 
profanes puisque cette pièce a été insérée dans Fantasia, le célèbre dessin animé de Walt 
Disney.  
 
 Morceau très contrasté, à la fois gracieux et mouvementé, cette page demeure 
inspirée et mérite à coup sûr d’être redécouverte, en dehors de l’utilisation abusive que la 
publicité et le cinéma en ont faite.  
 

 
Raphaël Angelini 
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